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pour réciter des pafers et des aves. Elle 
oubliait Pierre qui n'était pas venu au 
rendez-vous, ou qui, peut-être, s'était 
laissé attirer dans le marais et se trouvait 
lui-même au pouvoir des esprits malins. 
La pluie tombait toujours et après: deux 
heures d’une lutte où sa raison et son 
courage avaient fini par l’abandonner elle 
s'affaissa sur elle-même, en marmottant 
des prières et en égrenant son chapelet 
qu’elle avait heureusement trouvé dans 
les plis de son fichu. 

Il était onze heures du soir lorsqu’elle 


reprit ses sens. La fraîcheur de la nuit 


la fit sortir de sa torpeur. Le ciel fouetté 
par l'orage avait repris toute sa sérénité. 
Les étoiles brillaient au firmament et se 
répercutaient sur la surface tranquille du 
marais. Les feux-follets avaient disparu 
et Marie, après avoir rassemblé ses idées, 
reprit piteusement la route du logis où 
on l’attendait avec anxiété et où on se 
préparait déjà à faire des recherches. 
Elle apaisa toutes les inquiétudes en 
fabriquant une histoire de toutes pièces 
et en racontant que, surprise par l'orage, 
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humilier Marie et surtout pour tourner 
contre elle le cœur de leur frère, furent 
arrêtées par les signes précurseurs de la 
tempête, car elles savaient que les bords 
du marais étaient hantés par les feux-follets. 
Et elles n’osèrent pas, au dernier moment, 
souffler mot de leurs desseins coupables à 
Pierre qui passa tranquillement sa soirée 
au coin de l’âtre sans se douter du danger 
que courait sa bonne amie. 

Si les feux-follets faisaient la frayeur des 
villageois, des voyageurs superstitieux, Ges 
femmes et des enfants, Pierre avait appris 
depuis longtemps à se moquer de ces 
dangers imaginaires, et ce n’est pas la 
frayeur qui l'aurait empêché de voler au 
secours de Marie Boisjoli, s’il eût pu se 
douter du piège qu'on lui avait tendu, 
Aussi tourna-t-il en ridicule les propos de 
ses sœurs qui ne purent s'empêcher d'a- 
mener la conversation sur ce sujet qui les 
inquiétait maintenant, car elles commen- 
çaient à craindre pour les suites de leur 
complot, Elles croyaient fermement que 
les bords du marais étaient hantés par les 
âmes des excommuniés et des damnés qui 
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circonstances elle avait fait la connaissance 
de Pierre Sansregret. La jeune fille ré- 
pondit avec franchise et avoua timidement 
que la démarche du jeune homme ne lui 
était pas désagréable, se réservant de lui 
demander, à la première occasion, des ex- 
plications sur sa lettre et sur les suites que 
sa démarche aurait pu provoquer. 

Il était évident que les feux-follets 
n'étaient pas aussi malfaisants qu'on 
voulait bien le dire, puisque, après tout, 
Pierre venait de faire une démarche qui 
la rendait heureuse en lui faisant oublier 
les terreurs de la veille. La jeune fille, 
de pâle et troublée qu’elle était, reprit sa 
gaieté ordinaire et s'empressa de soigner 
sa toilette pour se rendre à la grand'messe, 
selon son habitude, certaine qu’elle était 
d'y apercevoir celui qu'elle considérait 
déjà comme son fiancé. 

A la sortie des vêpres, Pierre se rendit 
directement chez les Boisjoli où on lui fit 
une réponse favorable ; et ce n'est qu'alors 
que Marie pôût lui montrer la lettre qu’elle 
avait reçue par l'entremise de Julie la 
Folle, en lui racontant les détails de ses 
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LES FEUX-FOLLETS 


Fi-follets, feux-follets 

Ouaouarons dans les marais ! 

Feux-follets, fi-follets 

pauds noirs dans les guérets ! 

Fi-follets, feux-follets 

Diablotins dans les forêts 1 

Feux-follets, f-follets 

Damnés, démons, farfadets ! 

Coupet populaire. 

LA pauvre fille égarée dans la 
nuit noire marmottait machinale- 
ment, en se signant, ce couplet 

que Julie la folle lui avait en- 
seigné pour se protéger contre 
les feux-follets qui fréquen- 
taient les abords du grand 


marais. 


Le temps s'était couvert, 
tout-à-coup, presque sans 
transition ; le firmament rou- 
lait de gros nuages qui fai- 
saient prévoir l'orage et la 
pluie prochaine. 


Et Marie, redoublait ses 
signes de croix en répétant 
son invocation aux esprits que 
la frayeur lui faisait apercevoir 


3 


-IW aun 27 ‘UOIUnNWWO) asarmaid es 
simdap snou zayo spard sa sw stewef eu 
Hofsiog ouejy anb ja sopssed sopparonb 
sou 2p JueinO9 ne Jsa assiored e] a3n0} 
anb sed ouop ss ou nj sexy ‘“e5 anb 
snjd jrenbuew ou J] ;mofsiog ouey 
2p xXnainouwuer RIIOA 2] Auawuwoy— 

‘21puai 2S ep JisIe[d un re} }re19,S 211014 
po voyeur] p1do00e sed juareae,u sal 
saunaf saf ‘lu 1n9] 2p SJI2SU09 sa] e[29 
ua JueAIns ‘SEL “Szmy2n7f? XNE 21pual 
2S R SIN@S SIOIJ] S2S 9JIAUI ualq JIeae 
uO ‘ajyy aunef ej nod ajuessreu uonsaye 
uos 2p Ja HofSiog aueJy ae anuoouor 
es 2p JOW un Jp anej [Inbsio ‘sinæs 
S2S J2 219 ES Zau9 eA9j9,s Inb suonejsa} 
-01d 2p J129u09 a s1puaqua p guuojs son 
[ny 1SSne ja ajjiue ap soSnfoid 529 ap 
gdn950 srewref yejo,s ou ‘sianueuys sa] suep 
jejpeaen mb auaig ‘8e enne unp 
sajponb sapinsqe s99 aneredsip aurey 
nd 3eme mb uoneordxe oun e aus ua 
auepuades srewrefsues ‘sarne sap sun sf 
HE29,] € AIUAJ os & juarenunuos ‘ronbinod 
ioaes don sus ‘sjuejua sa] ja suaroue sap 
s?8nfoid saj jmnopuawesanus s1ooua sed 


à la lueur des éclairs qui déchiraient le 
ciel noir. 

—Pierre! oh, Pierre! êtes-vous 1à? 
Répondez-moi, Pierre, c'est Marie qui 
vous appelle! 

Le vent sifflait dans les halliers de 
harts-rouges qui poussaient touffus sur 
les bords de l'étang maudit où se réunis- 
saient les esprits malfaisants pour égarer 
les pauvres filles, les faire s’embourber 
dans les vases noirâtres et les mettre ainsi 
à la merci des farfadets, 

—Pierre! oh Pierre! où êtes-vous 
donc ? Par charité, répondez-moi ! 

Quelques gouttes de pluie tombaient 
déjà et l'obscurité la plus complète en- 
veloppait la pauvre enfant qui n’osait ni 
avancer ni reculer, et que la frayeur clou- 
ait sur place. 


Fi-follets, feux-follets, 
Ounouarons dans les marais! 


Et Marie, dont les dents claquaient 
maintenant, ne pouvait même plus pro- 
noncer les mots de sa ritournelle. Elle se 
sentait attirée, malgré elle, vers les boues 
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affection pour Pierre ni de ses rencontres 
avec lui. 

—Je ne suis pas riche, M. Boisjoli, 
avait dit Pierre tout simplement, mais 
j'ai bon pied, bon œil, et le produit d’un 
autre hivernement dans les chantiers me 
permettra d'acheter une terre, presque 
voisine de la vôtre, où j'ai l'intention de 
m'établir à la saison prochaine. Je viens 
vous demander respectueusement la per- 
mission de fréquenter mademoiselle Marie, 
en attendañt la date de mon départ pour 
la Gatineau; ce qui, d'ailleurs, vous 
permettra de prendre des renseignements 
sur mon compte, 

Le père avait répondu avec la plus 
grande franchise qu'il lui faudrait consulter 
sa femme et sa fille et qu’il lui donnerait 
une réponse l'après-midi même, après la 
sortie des vêpres. 

Marie qui était à peine remise de ses 
émotions de la veille, avait cependant l'œil 
aux aguets, et elle avait fort bien aperçu 
son amoureux qui s’avançait vers la maison. 
Elle ne fut donc pas trop étonnée lorsque 
son père lui demanda où et dans quelles 


anne un Jmuoourr inod ye»,9 onb 
21pu21duw09 quesrez mj ua ‘au ap ayoreuu 
-?P EP] 2P UIOWP 2WQU-INf An au nb 
29 & HOA 2P AUD JUAIBI2BTEUD 2 SAI[A 
‘assiored ef ap sonSue] sasrea 
“NEU XNE J9[I0A9P 9p usIe[d un aoueAr] 
R AUareSIe] 9$ Sojpnb oyorewpp oun 
suep 217owoidwos 2s 2p sed yernbueur 
ou mb 32 jodde 399 e 1gsis91 qremes au 
mb aueJ{ 2p suremr sa ana juomaa1oas 
91HoU9I e[ 2p J9 auuosrod e jou 1nos 
Ua,u 2p uOHonHSUI 2948 ‘20, ef amnf 2p 
SUIBUT S9] 2HU9 29U2JSIX9 | JPIOUBI 2UOLT 
AUOp 2112] 2]J20 SIWO1 JUOIEAE SAIT 
‘SNOA-Z3pu21 
ne sonbuetu sed ou 2p ‘mou mo] 2p wou 
ne EpUEUSP IN]! J2 1nbrunwwos inf & 
SaSNaH?S SA[I)ANOU S2P JIBAE [I Su “2IPITOS 
HEJ) ISIOUD HOIPUDIT  ‘HOISS22U02 DIU 
21d ej e gnpuos mb ouñi 2p urweyo np 
said siereu pueië 9] juapioq mb ste 
Sa] SUEP ‘JUEAINS IPIUES 9[ HO np s21noy 
jny % ‘SNOA-Z2PUII UN 12PI099E MJ 2p 
aItue auuoq BS & JEPUEUWP 1-M22 2pnb 
“E[ SUBP ‘a1S9ISUS 2USIJ 9p 2imjeuñrs 
eçquenod 39 any aunaf er e 29ss01pe 214}9[ 


venaient tourmenter les vivants, et elles se 
demandaient naturellement, sans oser se 
l'avouer, sil n'arriverait pas malheur à 
Marie Boisjoli au cas où elle se rendrait, 
en dépit des signes précurseurs de la tem- 
pête, dans un endroit aussi dangereux. 

Si Pierre se coucha tranquille, après 
avoir pris la résolution de se rendre, le 
lendemain, chez les parents de Marie pour 
leur demander la permission de venir voir 
leur fille, il n’en fut pas ainsi de sa mère et 
de ses sœurs qui ne rêvèrent que fi-follets 
et farfadets et qui errèrent, en songe, 
parmi les tombes du cimetière et sur les 
bords enchantés du grand marais. 
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Après avoir revêtu ses habits du diman- 
che, Pierre Sansregret se rendit le lende- 
main, avant l'heure de la grand'messe, à la 
maison Boisjoli, où il demanda quelques 
moments de conversation au père et à la 
mère, qui ne lui cachèrent pas leur étonne- 
ment de sa démarche, car Marie n'avait 
“encore encore jamais soufflé mot de son 
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du marais, où elle apercevait maintenant 
les flammes bleuâtres des mauvais esprits 
qui dansaient la sarabande. Elle savait, 
la pauvre fille, que plus d'un agneau, 
d’une génisse ou d’un poulain avaient été 
trouvés noyés dans la fondrière et elle 
regrettait amèrement de s'être laissée at- 
tirer par ce Pierre qui lui avait donné 
rendez-vous dans cet endroit sinistre, dans 
un but qu'elle ne comprenait pas et 
qu'elle ne pouvait deviner. 

Et le vent gémissait toujours dans les 
halliers, la pluie tombait à torrents et 
mouillait jusqu'aux os la pauvre enfant 
qui se sentait défaillir. 

Et les farfadets sortaient des limbes de 
la terre détrempée en allumant, ici et là, 
aux pointes des grandes herbes, des lan- 
gues de feu qui sautaient, dansaient en 
répandant parfois des étincelles et en 
prenant des teintes de vert, d’or ou d’azur. 

Marie qui connaissait la méchanceté 
de ces êtres surnaturels se sentait para- 
lysée et fermait les yeux pour échapper 
aux dangers qui la menaçaient. Et elle 
oublia ses invocations aux feux-follets 


